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—* Quand vous acheter du miel 
vous encouragez une industrie 
nationale; au lieu de s’en aller à 
l’étranger, votre argent contribue 
à accroître la prospérité de vos 
concitoyens.

Le miel est un élixir merveil­
leux. Si vous voulez vous mainte- 
nir en bonne santé et vivre vieux, 
mangez, chaque jour, quelques 
cuillerées de miel.

Eh, oui!—Api 
entretenu des ja 
parler dea bras ou 
Ça ne plaira pas 
froissera peut-être 
portent pas, on i 
rabâcheux, de sain 
que l’on voudra, 
puis trouver habi 
femme qui sort su 
Et dans mon jeu 
peut-être pas me: 

_ mais au moins lee 
pour sortir. On 
nécessaires. On 1 

, , sées ou rabattues, 
les manches exista 
de nés grand’mèr

Et savez-vous 
mères retroussait 
Ecoutez bien, je 
pareil si vous en a

Nos grand’mèr 
manches, quand 
métier; quand elle 
pétrin pour boula 
elles mettaient la 
boulanger les pâti 
sait boucherie et 
le boudin, quand 
ménage elles lavi 
brossaient le pla 
jaunir, quand elles 
cille pour couper le 
lavaient la vaisse 
enfants; quand el 
d'Inde à jeter dar 
elles retroussaient 
quand c’était néce

Nos grand’mèr 
manches, quand • 
maison, quand € 
l’église, quand el 
voisines, quand un 
maison, quand M 
un malade, quand 
dre à la porte.

Ça, c’était au te 
manches, on pou 
les rebattre. 1

Mais aujourd’hi 
manches, on va te 
et souvent depoitr 
on se passe au cou 
par les plus gran 
de la coquetterie f 
pes même devant 
.Les petites filie 

rent des décences 
leurs grand’mères 
quelque chose? A 
Quant à moi, je sa 
perçu.

L’EPFRGNE B
। •■ culrivateur de 

dans sa ferme d’ab
“‘il lui en res 

OBLIGATIONS, l 
des industries qui f 
en commençant par 
ou en titres d’em 
gouvernement, les 
briques, les écoles 
vince.

Pour toutes indi 
utiles, s'adresser à 
fait pour l’émancig 
Canada français:

Versailles - Vi 
tlimilée), Montréal 
meuble Versailles.

Après les ja 
rabattu» 
Une Li^ 

( contre i

L'Eglise canadienne, depuis quelque 
temps, est particulièrement éprouvée, 

par un comité spécial composé de trois personnes compétentes en art Veautre desesrpEélatsles Pluzpaestimés 
culinaire, et connaissant particulièrement les divers usages du miel, digne éveque de Sherbrooke, K G. Mgr

Ces trois juges seront: Mme Blanche Lajoie-Vaillancourt, Mlle Bie ar°S8" engyait ettteintaiaseépsuss 
Véronique Durand, M. J.-A. Sabourin. quelques années, et à sa demande Rome

... , , , . lui donnait, il y a deux ans, un coadjus
Mme Lajoie-Vaillancourt est bien connue de la plupart des per- teur dans la personne de Mgr A.-O.

S 21 Ste Jeanne-Françoise de Chantal, Vve 5 00 6 53 5 52 2 00
D 22 XIII Pentecôte. 5 02 6 51 6 38 3 13
L 23 8 Philippe Béniti, confesseur 5 03 6 50 7 16 4 33
M 2 4 S. Barthélemi, apôtre • 5 04 6 48 7 50 5 53
M 25 8. Louis, roi de France, confesseur. 5 05 6 46 8 19 7 14
J 26 S. Zéphirin, pape et martyr 5 07 6,45 8 47 8 33

Grains de sagesse, LES JUGES DE NOTRE Sa Grandeur- - - - - - - -
Miettesde bon sens CONCOURS DE MIEL Mrg P. Larocque, dScédé

“L’épiscopat catholique n’ap- ._______Z _____
prouvera jamais une résistance y - -
séditieuse ou un soulèvement en Le nombre des concurrents augmente gea 
armes, dans une controverse reli- * ---------------------------------
gieuse comme celle d’aujourd’hui, prodigieusement
mais l’Eglise demeure prete à __ _____A
marcher au ( ‘alvaire, si c est né- A, A — TF MPI p 7 p Ac . ,
cessaire”, déclare, en commentant IN 1 1 —I U L— r Ao. •...
là situation mexicaine, S. G. Mgr-------------------- ;
Diaz, évêque de Tabasco, et Notre concours de miel est né sous une bonne étoile, car il gran- 
secrétaire de l’épiscopat national, dit tous les jours d’une façon prodigieuse. Chaque courrier nous 
au Mexique. apporte les travaux de concurrents de plus en plus nombreux.
caazroductio nuszgecteariaâien Nous félicitons nos lecteurs et lectrices de l’esprit admirable 
pendant les cinq premiers mois de dont ils font preuve en témoignant un tel intérêt à la propagande 
1926, dépasse de 17% celle des mois que le Bulletin de la Ferme veut faire pour répandre l’usage du miel.
core““po"dans: de i25gekedea%k L’apiculture est une de nos industries qui méritent le plus d’être 
dans l’usage de l’énergie électrique aidée, sans compter que celui qui l’encourage y trouve son propre 
au Canada indique une augmenta- profit.
tion dans l’activité industrielle, Il reste encore une quinzaine de jours avant la fin du concours, 
attendu que nous employons une . le temps s’enfuit plus vite qu’on ne le voudrait.
plus grande proportion de notre "
énergie électrique pour nos be- N’attendez pas à la derniere minute.
soins industriels que les pays plus Prenez la plume ou le crayon pendant une demi-heure, une heure 
Pour ‘ézquisen servent davantage ou une soirée, pour nous écrire ce que vous savez faire à la cuisine 
P° ’ avec du miel. Vous en serez généreusement récompensés, surtout si

Le monument Marsan. Le co- vous avez l’honneur de remporter un des prix du concours, 
mité québécois du monument que .
l’on va ériger en septembre, à Afin de donner pleine et entière justice a tous ses lecteurs et lec- 
l’Assomption, à la mémoire de trices qui se seront donnés la peine de prendre part au concours de 
I.-J.-A. Marsan, vient de recevoir miel, le Bulletin de la Ferme fera juger les travaux des concurrents 
de France les plaques de bronze

- sculptées par M. Geo. Duquet, ar­
tiste québeçois, qui a étudié la 
sculpture et la peinture en France, 
durant la dernière année. Ces 
plaques consistent en un buste 
ces agricoles, et en quatre bas- sonnes qui s’intéressent activement à l’apiculture dans notre Province. SanonuaaMnis pemaneKojsnise RERYLiE 
reliefs symbolisant diverses acti- Diplômée de l’école ménagère de St-Pascal, ex-conférencière du mieux que d’habitude et prit même le 
vités agricoles. ministère provincial de l’agriculture, elle a écrit une couple de livres déjeuner au salon de, son_archeveché.

Toute la classe agricole de notre Sur Pemploi du miel. Elle est la digne épouse de M. Cyrille Vaillan- temps. Quelques instants après, il 
eroYinCCbiedexxoitvemenÉreEoneri court, chef du service d’apiculture du gouvernment provincial, « pSy& 4 - otske” 
buer à cette œuvre et assister aux continue de s occuper de .ruches d’abeilles et de miel. pour laquelle il professait une dévotion
fêtes qui auront lieu en septembre Mile Durand connaît bien les douceurs et les usages du miel. Pagtconâ"evequs de Sherbrooke, siège 
à Assomption. C’est une des plus brillantes conférencières du ministère de l’agri- qu’il occupait depuis trente-trois ans,il a

Les abeilles dont on vante tant culture de Québec, où elle est entrée après avoir obtenu un diplôme pour le" prus“ grand "bien" de ses ouaines 
l’activité et l’industrie ne négli- d’enseignement ménager. Souvent il lui arrive de donner des con- et la prospérité du diocèse qui lui avait 
gentpasparfoisles oreackens.avi seils sur l’apiculture et les manières d’utiliser le miel, même parfois étsGPnftombe, nous déposons l’hom- 

avoir à travailler pour le ramas- à de vieux apiculteurs. magresému de nos regrets et de nos
ser, elles n’hésitent pas à en pro- M. J.-A. Sabourin est le gérant du service des produits de la _ 

“X“ un* mjuutssgnire ferme, et le chef de celui des ventes dans la ville de Montréal, à la modernes ont atteint la Kmite de 
que les abeilles pillent les provi- Coopérative Federee. Il s occupe de la vente du miel depuis une l’effronterie. Du train dont on y 
sions, qu’elles massacrent leurs dizaine d années. V a sans dire qu il possédé des connaissances très va, la prochaine génération igno- 
sœurs et que les passants sont étendues sur tout ce qu’on peut faire avec le miel. . rera complètement ce que c’est
exposés a recevoir des piqûres. Les connaissances approfondies que ces juges compétents et que la pudeur et la modestie. —Dans les cas de ce genre, comme . ,. . , .. . . , , — . Un curé dune paroisse du bas
dans beaucoup d’autres, du reste, impartiaux veulent bien mettre au service des concurrents du Bulle- du fleuve a pris le bon moyen d’en- 
il vaut mieux prévenir que guérir, tin de la Ferme sont une garantie solide que chaque composition sera diguer, au moins dans sa paroisse, 
et il faut prendre les précautions classée selon ses mérites, de la façon la plus satisfaisante que l’on le courant corrupteur qui entraîne 
nécessaires pour éviter le pillage, puisse imaginer. la société sur la pente glissante de
Comme les choses sucrées sont à - 1 , . . la sensualité et de la concupis-
la racine du mal, il ne faut j amais Afin d éviter toute erreur, nous rappelons a nos lecteurs et lec- cence. Il a établi une Ligue de la 
en exposer dans le rucher. trices que toütes les compositions doivent être adressées: Modestie Chrétienne, à laquelle

a m c A tt p q n r - toutes les femmes et jeunes fillesLa modestie.—La campagne me- CUR-EMIE sont invitées d’appartenir. C’est
née par notre collaborateur Pierre BULLETIN DE LA FERME, de cette Ligue, appelée à faire un
Fouille-Partout contre les, modes Case nôstale 326 Montréal grand bien, que par le Pierre Fouilleindécentes nous a valu plusieurs ’ Partout dans sa chronique hebdo-
lettres d encouragement et d ap- .,{)------------------- " i..........  madaire. • " ‘
probation, dont quelques-Unes de Environ 22,000 familles sont Le Bulletin de la Ferme est donc '
la part de membres du clergé. Il abonnées au Bulletin de la Ferme, le meilleur médium de publicité t mete . . ..i 
est grand temps de se rendre ce qui veut dire que plus de 100,000 auprès de la classe agricole de la quand ousLerAdaKgesoissranuAer 
compte que les modes féminines personnes lisent notre journal. province de Québec. pas de feu de foret.”

SOLEIL LUNE
Lev. Cou. Lev. Cou
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